
Lundi 13 octobre, 18h30 - Amphi Guyon
Réunion d’information sur les ateliers de théâtre amateur

Mardi 14 octobre, 19h - Théâtre Vitez
Soirée lancement de saison 

Jeudi 16 octobre, 20h30
En collaboration avec Datcha Kalina
Les coups de théâtre
Compagnie LINGUA-T, 
Université fédérale de l’Oural, Ekaterinbourg, Russie

Jeudi 23 Octobre, 20h30
Un Diptyque 
Collectif En devenir, Marseille

Jeudi 6 Novembre 19h - dès 8 ans
Nuages
Cie Lalage. Marseille

Jeudi 13 Novembre, 19h - à partir de 8/9 ans
Létée
Et Compagnie. Paris

Mercredi 19 novembre, 20h30
Dans le cadre de l’année du Vietnam en France
Souffle d’outre ciel
Cie Trafic d’Arts II, Aix-en-Provence

Mercredi 26 novembre, 20h30
Jeudi 27 novembre 19h
La Récitation du Chant 1 de l’Enéide de Virgile
Compagnie du Singulier. Marseille
Avec les ATP d’Aix en Provence

Mardi 2 décembre, 20h30
Mercredi 3 décembre, 19h
Je suis
Théâtre KnAM. Komsomolsk-sur-Amour, Russie
Avec les ATP d’Aix en Provence

Mardi 9 décembre, 19h - dès 8 ans
Hänsel & Gretel. La faim de l’histoire
Cie La TraverScène. Issy-les-Moulineaux

Jeudi 11 décembre
Rencontre débat : Epopées, art et politique. 

Mardi 16 décembre, 20h30
Utopia, tous des barbares
Compagnie émile saar. Marseille

Du vendredi 9 au mercredi 14 janvier 2015
12ème festival de théâtre amateur du pays d’Aix

Vendredi 16 Janvier 
Hors les murs : Au Bois de l’Aune à Aix-en-Provence 
Une collaboration avec le 3 bis F, KOMM’N’Act et le Bois de l’Aune
Magnificat
Zbigniew Raszewski Theatre Institute, Pologne

Mercredi 21 janvier, 20h30
Un Seul été
Compagnie La Controverse. Paris

Mercredi 28 Janvier, 14h et 20h30
All Bovarys
Compagnie à table. Marseille

Jeudi 5 Février, 20h30
Langue poétique en hypervitesse
Ateliers de création de l’Université

Jeudi 12 Février, 19h
Les bottes à nique
Théâtre 27. Marseille

Jeudi 19 Février, 20h30
L’Achat du Cuivre 
Compagnie In Pulverem Reverteris. Aix-Marseille

Du mardi 10 Mars au samedi 14 mars
Sur le papier, je pourrais tuer...
Ateliers de création de l’Université

Mercredi 18 mars, 20h30 
Programmation des ATP d’Aix-en-Provence
La putain de l’Ohio
La dissipation des brumes matinales. Paris

Mardi 24 mars, 20h30
Victor ou les enfants au Pouvoir
Les travailleurs de la Nuit. Marseille

Jeudi 2 avril, 20h
Prélude Architectures 
Contemporaines Opus 8

Mercredi 8 avril, 20h30 & Jeudi 9 avril, 20h30
Autopsie
Last Cie. Marseille

Jeudi 23 avril, 20h30
Cette fois (Etude 1)
Cie In Pulverem Reverteris, Aix-Marseille

Du mardi 12 Mai au samedi 16 mai
Cendrillon
Ateliers de création de l’Université

Du Jeudi 21 au samedi 23 mai
6ème Festival des Bahuts

Du lundi 8 au dimanche 14 Juin
20ème festival 3 JOURS ET PLUS...

Vendredi 19 juin, 14h30 et 19h30
Spectacle du Centre de Formation 
des Musiciens Intervenants
Direction de projet Jean-Léon Pallande

Vendredi 26 juin à 15h et samedi 27 juin à 20h30
Les vexations
Projet final du master dramaturgie et écritures 
scéniques de Johana Giacardi
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Edito
Il faut résister au remplacement actuel du 
théâtre par les spectacles, oser être en ce sens 
réactionnaire.

Aujourd’hui, le théâtre est moins un art qu’un 
type de pratique appartenant à l’espace consen-
suel de « la culture » où il est assigné à resserrer 
ses liens avec la société avec de plus en plus de 
soumission. Il lui faut répondre à la demande de 
tous et parfois même de chacun. Il doit œuvrer 
à l’entretien ou à la création du lien social utile, 
ici et là, à nos démocraties essoufflées. Les 
spectacles doivent nous dire quelque chose 
d’immédiat et de reconnaissable sur le réel. Le 
plaisir que l’on y prend est davantage lié à l’im-
pact des effets formels qu’ils accumulent qu’à la 
mise en expérience d’une vision actuelle de l’hu-
manité à travers l’intimité partagée des artistes 
à l’œuvre. 

Cette assignation fait consensus et très peu 
d’hommes et de femmes de théâtre la refusent. 
Moins ils sont dans l’establishement, plus ils tra-
vaillent près des gens, plus même ils partagent 
des objectifs qui, pour eux, relèvent de valeurs 
qu’ils pensent avoir à défendre. 

L’histoire des arts et celle du théâtre en par-
ticulier a toujours accompagné l’histoire des 
sociétés et les mutations politiques qui les ont 
générées ou suivies. Il faudrait donc accepter 
cette mutation qui serait historique  ? Eh bien 
non ! Il faut le dire, le branchement sur l’actua-
lité et ses fausses polémiques, l’obsession du 
contemporain, ne créent pas une perspective 
historique. Ils ne sont que le symptôme de la 
déréliction du statu quo.

Pour être en prise avec l’histoire, réaffirmons 
que le théâtre a besoin d’un poème inouï mis à 
l’épreuve des corps de son temps. Il a besoin de 
s’ancrer dans des milieux sociaux effervescents, 
porteurs des contradictions de chaque période, 
tendue entre un passé révolu et un avenir incer-
tain en voie de représentation.

Quand Aristote structure la fable théâtrale 
comme une construction logique cohérente et 
donne au théâtre la fonction d’exercer le public 
aux émotions de la crainte et de la pitié, c’est un 
projet en phase avec une nouvelle conception 
de l’action  (remplacer le rapport de force par la 
rationalité du débat), un moyen de fonder les 
attitudes favorables à l’exercice de cette démo-
cratie naissante qui devait entraîner le citoyen à 
la gestion des conflits et à un rapport à l‘autre, 
fait à la fois de solidarité et de séparation.

Quand Brecht s’oppose à Aristote, c’est au nom 
d’une nouvelle lecture de la réalité et du besoin 
d’une nouvelle attitude de réception, l’attitude 
critique. Brecht inscrit dans son théâtre les 
conditions discursives et affectives de la prise de 
conscience et de la mobilisation de la position 
de classe dans ce qu’il appelle l’ère industrielle.

Le plus souvent la transformation de la sensibi-
lité est une des conditions d’émergence de la 
pensée et de son renouvellement, c’est pour-
quoi je m’y intéresse particulièrement, dans 
cette époque où une vision du futur nous fait 
défaut.

Le choix du thème de cette saison est une façon 
d’affirmer que la responsabilité de l’art reste de 
donner une forme fragile, concrète et obscure 
à la fois à l’impensé, comme matrice de ce qui va 
advenir, dans une adresse qui pressent et prépare 
à la fois la sensibilité collective qui construira cet 
avenir.

Il me semble aussi que relire les écrits des grands 
hommes de théâtre, que de renouer ainsi avec 
les fondamentaux de cet art peut contribuer à 
revivifier sa fonction à l’heure de la Culture.

Nous tâcherons collectivement de tenir cette 
promesse.

Danielle Bré



Lundi 13 octobre, à partir de 11h 

Entrée libre

Animation 
dans le grand hall de l’Université (Fac de lettres)

18h30 Amphi Guyon

Réunion d’information 
sur les ateliers de théâtre 
amateur
En présence de tous les animateurs. 
Voir Page atelier p. 21

Mardi 14 octobre 19h

Entrée libre
Soirée Lancement de Saison
Avec l’équipe du théâtre Antoine Vitez et quelques artistes : quelques 
mots sur la Saison, le Programme et de la Musique avec le groupe :

Rubrik Barok
Quatuor éclectique

Parfaite illustration musicale de l’attraction des contraires, en raison  de 
leurs familles d’origine (cordes, vents bois et cuivres), ces instruments 
n’étaient a priori pas appelés à jouer ensemble… Et pourtant…  ce 
quatuor improbable formé en 2008 revisite de nombreux styles de 
musique : baroque, classique, contemporain, tango et klezmer.

Agnieszka Rajca : Violon, Christine Kern : Alto,
Agnès Couret : Guitare, Régis France : Tuba,
Benoît Michel : Clarinette.

En partenariat avec 

Jeudi 16 Octobre 20h30

Entrée libre / Spectacle en Français

Les coups de théâtre
Texte : Marcel Mithois
Mise en scène : Loubov Poutilova
Avec : 
Laura  VALEEVA (Suzanne)
Evgeniia TONKOVA (Nicole)
Ivan KOLESNIKOV (l’Auteur)
Sergei TRUSHIN (Jean)

Un vaudeville ! Une fois n’est pas coutume… La folle aventure du 
théâtre, de la tragédie grecque au musical de Broadway.
Une entrée au second degré dans le thème de saison.

Compagnie LINGUA-T. 
Université fédérale de l’Oural. Ekaterinbourg, Russie

Quinzaine d’ ouverture
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Jeudi 23 octobre, 20h30

Un Diptyque
Mise en scène de Malte Schwind

Ce Diptyque se compose de deux formes courtes : un lamento et une ode.
Un Diptyque, c’est la tentative de deux cris. Un cri de douleur et de peine auquel un cri de révolte, de désir, 
de joie voudrait répondre.

Esquisse # 1 : un Lamento
À partir de textes de Gombrowicz, Dostoïevski, Pessoa et Rilke et de musiques de J.S. Bach, 
Caldara, Rachmaninov et Stravinsky.
avec : Louise Narat-Linol et Abdelkarim Douima

Son : Neills Doucet
Lumière : Angéline Deborde, Emmy Faure
Assistante : Lauren Lenoir

Esquisse # 1 : 
un lamento est la tentative d’un pathos de la douleur et de la souffrance, d’ un excès de la lamentation.
« n’importe quoi pour nous faire presque sentir, n’importe quoi pour nous empêcher de penser. » 
Fernando Pessoa

Il s’agit d’une tentative d’un théâtre sale, expressionniste, anti-sentimental, bruyant, explosif et faux… qui 
déclare encore et encore le naturalisme comme ennemi absolu.
Nous crions et nous nous moquons de notre cri, de cette naïveté expressionniste.

Sous quelque angle qu’on le prenne, le présent est sans issue. Ce n’est pas la moindre de ses vertus. À ceux qui 
voudraient absolument espérer, il dérobe tout appui. Ceux qui prétendent détenir des solutions sont démentis 
dans l’heure. C’est une chose entendue que tout ne peut aller que de mal en pis. « Le futur n’a plus d’avenir » 
est la sagesse d’une époque qui en est arrivée, sous ses airs d’extrême normalité, au niveau de conscience des 
premiers punks.
Le comité invisible.

Esquisse # 2 : une Ode
A partir de textes du Comité Invisible, G. Miron, M. Béalu, H. Miller, H. Ibsen, W. Whitman, 
Marivaux, G. Apollinaire et de musiques de : J.S. Bach, P.I. Tchaïkovski, P. Schaeffer, 
Charlie Haden and the Liberation Music Orchestra, A. Caldara, F. Schubert, Slime, A. 
Khachaturian et L.v. Beethoven

Avec : Angéline Deborde, Anne Sophie Derouet, Naïs Desiles, Audrey Despagne, Joha-
na Giacardi, Anaïs Guitonny, Lauren Lenoir, Agathe Paysant, Anaïs Plasse, Mathilde 
Soulheban

Son : Neills Doucet
Lumière : Emmy Faure
Constructions : Carlo Siegfried et Jonas von Lenthe
Assistante : Louise Narat-Linol

Il se peut que nous soyons condamnés, qu’il n’y ait aucun espoir pour nous, pour personne d’entre nous, mais 
s’il en est ainsi, au diable les élégies et les chants funèbres! Au diable les biographies et les histoires, les biblio-
thèques et les musées!
Que les morts dévorent les morts! Nous les vivants, dansons sur le bord du cratère, dansons une dernière danse 
d’agonie! Mais que ce soit une danse.
Henry Miller

Avec le Soutien de : Aix-Marseille Université, Le CROUS d’Aix-Marseille, La Régie Culturelle PACA, le Grand 
Théâtre de Provence, le Théâtre Bois de l’Aune, le Théâtre des Bernardines, le Théâtre National de la Criée, la 
Friche Belle de Mai, le Comptoir de la Victorine, YesWe Camp, Théâtre A. Vitez, les Bancs Publics et la Gare 
Franche, ainsi que la Cie du Singulier et la Cie la Rumeur.
Ce spectacle a été réalisé en 2014 dans le cadre du master  professionnel de dramaturgie et écritures 
scénique de Malte Schwind. Il a été créé à la Gare Franche à Marseille.

Remerciements particuliers à Marie Vayssière.

Collectif En devenir, Marseille
http://endevenir.org
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Jeudi 6 Novembre, 19h

Dès 8 ans

Nuages
Texte : Mariana Giomi
Mise en scène : Elisabetta Sbiroli
Avec : Pierre Palmi, Anne-Claude Goustiaux, Julien 
Gourdin, Elisabetta Sbiroli
Musiques : Philippe Gorge

La compagnie Lalage interroge avec ce projet la relation de l’enfant 
à la ville par le biais du langage. En amont de la création, les artistes 
de la compagnie ont proposé des ateliers d’art de la marionnette et 
d’écriture dans des quartiers défavorisés de Marseille. 

Bizarre, ce monsieur… il a l’air d’un ogre, mais pas méchant. Des 
Nuages blancs passent dans le ciel, tirant le fil de son histoire. Qu’est-ce 
qu’il y a dans le  gros sac que le monsieur trimballe partout, comme un 
escargot sa maison ? Une chemise… mais non, ce sont des ailes ! Un 
beau cadeau de la part des Nuages, dommage qu’il manque le mode 
d’emploi. L’enfant finit par rejoindre le cortège ensorcelé des Nuages  : 
que de promesses pour donner un nouvel élan à la ville…

Avec l’aide de l’Espace Culturel Busserine, de la Mairie du 14ème ardt de 
Marseille, et de la SPEDIDAM.

Compagnie Lalage, Marseille
http://compagnie.lalage.free.fr

Jeudi 13 Novembre, 19 h

A partir de 8/9 ans

Létée
Texte de Stéphane Jaubertie - Edition Théâtrales Jeunesse
Mise en scène de Maud Hufnagel et Bruno Sébag
Jeu : Maud Hufnagel
Direction d’acteur : Emmanuelle Lafon 
Regard extérieur : Christophe Giordano 
Images : Valéry Faidherbe 
Sons : Vladimir Kudryavtsev 
Lumières : Arnaud Prauly 
Régie générale, construction : Olivier Berthel 
Administration : Bruno Sébag 

Qui est cette petite fille, un fantôme, un souvenir, une métaphore de 
la conscience collective d’une famille ou véritablement une petite 
fille du voisinage ? C’est elle qui est le pivot de l’histoire, c’est elle qui 
s’adresse aux spectateurs, c’est elle qui rend palpable les mécanismes 
de la mémoire.

Létée : Ils sont loin maintenant.
Et je n’ai rien dit.
Papa sur la route, Mamie au fond du jardin et mon frère sous la terre.
J’ai disparu et je n’ai plus du tout envie de rigoler.
C’est grave, un enfant qui disparaît.
Même en vacances. Même s’il fait beau.

Production Et Compagnie. Coproduction la Maison des Arts de Thonon-
Evian, le Mail – scène culturelle de Soissons, l’Espace 1789 de Saint-Ouen.  
En coréalisation avec le Théâtre Dunois. Avec le soutien de la direction 
régionale des affaires culturelles d’Île-de-France - Ministère de la Culture 
et de la Communication. Avec l’aide Arcadi Île-de-France / Dispositif 
d’accompagnements. Avec le soutien du Pôle Culturel d’Ermont, du 
Carré – scène nationale de Château-Gontier, de l’Espace Périphérique et de 
l’Entreprise – Cie François Cervantes et de la Nef – Manufacture d’utopies.
Et Compagnie est associée au CDN de Besançon Franche Comté.

Remerciements à Pascal Teiller, Jean-Pierre Larroche et Chantal Hufnagel.

Et compagnie, Paris
www.et-compagnie.org

Mardi 9 décembre 19h

Dès 8 ans

Hänsel & Gretel -
La faim de l’histoire
Texte et mise en scène : Julien Daillère
Avec : Matila Malliarakis, Isabelle Mazin, Elisabeth 
Moreau, Clémence Viandier,
Scénographie : Mioko Tanaka 
Lumières : Mathieu Courtaillier 
Son : François Weber 
Vidéo : Virgile Pons 
 Costumes : Claire Belloc 
Assistanat à la mise en scène : Sophie Gubri 
Avec, en vidéo et en voix off, Sylvie Debrun, Jean-Charles 
Delaume, Albert Delpy, Odile Mallet, Emilie Piponnier, 
Éric Rolland, Piérick Tournier 

Les ogres, les sorcières, les loups… Les gens y trouvaient de quoi satisfaire 
un temps la faim des peurs et des étrangetés. Dans la parole d’aujourd’hui, 
les faits divers sont froids. On s’en informe, on les observe, on les commente, 
on les instrumentalise pour dresser les enfants à ne pas faire ceci ou cela. 
Alors la faim est là. Elle devient cet appétit sordide, jamais satisfait, qui vire 
à la surenchère dans une boulimie sans fin du fait divers.

Avec le fait divers, le journaliste est piégé par le réel et nous présente l’horreur 
avec froideur. Lorsque le conteur nous décrit le repas des ogres, il le fait avec 
appétit !

Production La TraverScène. Coproduction Maison des Arts de Créteil, Fabrique 
Ephéméride de Val-de-Reuil et Espace Lino Ventura de Garges-lès-Gonesse. 
Avec le soutien de la Comédie de Picardie et du Théâtre Daniel-Sorano de 
Vincennes. Avec l’aide à la production dramatique de la DRAC Ile-de-France. 
Avec le soutien de l’Adami. Avec l’aide d’Arcadi Île-de-France, dans le cadre des 
Plateaux solidaires. Spectacle labellisé «Rue du Conservatoire» (Association des 
élèves et des anciens élèves du Conservatoire). La TraverScène est soutenue par 
le Conseil général des Hauts-de-Seine et la Ville d’Issy-les-Moulineaux.
Administration & diffusion En Votre Compagnie.

Cie La TraverScène, Issy-Les-Moulineaux
www.latraverscene.fr

Mômaix, 9e édition
Tarif unique adulte, enfant : 6 €





5

Mercredi 19 novembre, 20h30

Dans le cadre de l’Année du Vietnam en France

Souffle d’outre ciel
Lecture Spectacle
Mise en scène : Marcelle Basso
Songe en trois parties adapté par Lionel Parrini d’après l’oeuvre le 
Kim Vân Kiêu de Nguyen Du.
Lectrices : Henriette Nhung Pertus et Marcelle Basso
Monocorde vietnamien : Morgane Neplaz

Le Kim Vân Kiều, est dû à la plume de Nguyễn Du (1765-1820), man-
darin de haut rang de la cour impériale. Long texte de 3354 vers, il est 
considéré  par les Vietnamiens non seulement comme le chef d’œuvre 
de leur littérature, mais encore comme le miroir de l’âme vietnamienne. 
Le roman raconte l’histoire de Kiêu, jeune fille issue d’une famille de pe-
tits lettrés qui, en expiation de fautes commises dans une vie antérieure 
se voit prédire une existence douloureuse…

Devant le pavillon « Limpide azur » emmurant son printemps,
Elle voyait les montagnes lointaines que franchissait sa nostalgie, 
La lune proche qui partageait sa solitude. 
Alentour, le regard s’étendait à perte de vue, 
Ici sur le sable doré des dunes, là sur le poudroiement des chemins. 
Nuages de l’aube, lampe du soir la remplissaient de confusion	
Sentiments et paysages se partageaient également son cœur.

Avec l’aide de la Ville d’Aix en Provence et du Conseil Régional PACA.
Remerciements au Bois de l’Aune. 

Cie Trafic d’Arts II, Aix-en Provence
http://www.traficdart.net

Mercredi 26 novembre, 20h30
et Jeudi 27 novembre, 19h

En Partenariat avec les ATP d’Aix en Provence

La Récitation du Chant I 
de l’Enéïde de Virgile
Traduction : Dominique Buisset
Une proposition de Miloud Khétib
Avec Miloud Khétib : le narrateur, Sofy Jordan : Le souffleur
Mise en scène : Marie Vayssière
avec la collaboration artistique de Pit Goedert
Lumière : Laurent Coulais
Administration : Valérie Lefebvre

Miloud Khétib, colporteur d’histoires, souhaite réinvestir le plateau de 
théâtre dans sa fonction première, celle de raconter poétiquement. Cela 
veut dire restituer la beauté de l’écriture à la beauté du dire brut, sans 
savantes arabesques et mosaïques verbales, pour notre propre écoute.
Ce n’est pas la performance qui intéresse ici. Ce qui est en jeu, c’est ce 
rendez-vous avec ce qui fonde le théâtre, dans sa plus grande simplicité.
 
- Un soir, les marchands musulmans de Sin Kalan me conduisirent à une 
maison où vivaient beaucoup de gens. Dans ces enfoncements, il y avait 
des gens qui mangeaient et qui buvaient, de même que sur les sol et aussi 
sur une terrasse. Les gens de la terrasse jouaient du tambour et du luth, 
et quinze ou vingt environ avaient des masques de couleur cramoisie et 
chantaient et conversaient. Ils étaient punis de prison, mais personne ne 
voyait de cellules; ils étaient à cheval, mais personne ne voyait leurs mon-
tures ; ils combattaient, mais leurs épées étaient en roseau; ils mouraient, 
mais il se relevaient ensuite…

- Les actes des fous, dépassent les prévisions des sages...
- Ils n’étaient pas fous, ils étaient en train de raconter une histoire. C’est un 
spectacle que nous montrèrent ces gens sur la terrasse.
- Ces personnes parlaient ?
- Bien sûr, elles parlaient. Elles parlaient et chantaient et discouraient.
- Dans ce cas, il n’étaient pas besoin de vingt personnes. Un seul narrateur 
peut raconter n’importe quoi, quelle qu’en soit la complexité.

La quête d’Averroës, Jorge Luis Borges

Accueil en résidence : Théâtre du Petit Matin (Marseille), Les Bancs 
Publics (Marseille).
Coproduction : Compagnie du Singulier et Théâtre des Bernardines 
(Marseille).
Avec le soutien de la DRAC PACA (Aide au projet), du Conseil Régional 
PACA, du Conseil Général des Bouches du Rhône et de la Ville de 
Marseille.

Compagnie du Singulier, Marseille .

Jeudi 11 décembre (horaire à préciser)

Conférence débat
« Epopées, art et politique »
avec Alain Guillemin, TON THAT Thanh Vân, Henriette 
Nhung Pertus, Marcelle Basso, Marie Vayssière, Miloud 
Khétib, Dominique Buisset (sous réserves).

Un dialogue entre littéraires, sociologues et artistes autour de
L’Enéïde et du Kim Van Kiêu.
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Mardi 2 Décembre 20h30
Mercredi 3 décembre, 19h

En Partenariat avec les ATP d’Aix en Provence
Spectacle en Russe, sous-titré en Français.

Je suis
Dramaturgie et mise en scène : Tatiana Frolova
Avec Elena Bessonova, Dmitry Bocharov, Vladimir Dmitriev
Traductions : Tatiana Frolova, Sophie Gindt
Conseil en dramaturgie : Tania Moguilevskaia
Création lumière, dispositif et mixage vidéo : Tatiana Frolova
Surtitrage : Elena Harvier-Zhilova
Mixage son : Vladimir Smirnov
Musique originale : Archive, J.S. Bach, Benji Merrison

Projet théâtral documentaire, Je suis explore le thème de la Mémoire et de l’Oubli en tant qu’aspects essentiels 
de la vie en société et pose le problème de l’omission des crimes, des événements « dérangeants » de l’histoire 
et de l’orientation vers un passé seulement héroïque…

« Nous voulons, par une puissante charge émotionnelle, provoquer de réels changements même infimes dans la 
conscience du spectateur. Nous voulons lui dire qu’il est important de se SOUVENIR non seulement du bon mais 
aussi du mauvais - pour construire un meilleur avenir commun dans notre société.
Les jeunes ne connaissent pas leur histoire. Et l’ancienne génération a du mal à parler. 
Dans la Russie d’aujourd’hui on ne parle ni de repentance, ni de culpabilité. L‘Histoire falsifiée se transmet par 
héritage puis se répète. Nous voulons donner aux spectateurs, la possibilité de ressentir cet état qui touche les 
gens atteints de la maladie d’Alzheimer et de prendre ainsi conscience du prix de la mémoire ».
Qu’advient-il d’une société frappée par la maladie d’Alzheimer, dont la mémoire collective s’efface ou est rem-
placée par des mythes ?
Théâtre KnAM

Production : Théâtre KnAM (Russie). Coproduction: Célestins, Théâtre de Lyon – Festival Sens Interdits, En 
Compagnie d’eux, Théâtre de Poche – Genève, Résidence de création : 232U / Théâtre de Chambre - Aul-
noye-Aymeries, Production déléguée : Célestins, Théâtre de Lyon. Présenté dans le cadre de Territoires en 
écritures (INTERREG IV). Avec le soutien de l’ONDA – Office National de Diffusion Artistique. 

Le Théâtre KnAM remercie Bernard Noël pour lui avoir donné l’autorisation d’utiliser ses textes, Benji Merrison 
pour avoir permis d’utiliser librement sa musique, Hélène Chambon pour la réalisation video, Egor Frolov pour 
avoir adapté les textes, Vova Gaint pour avoir prêté sa voix et tous nos amis pour leur soutien et leur aide dans 
la création de ce spectacle.

Théâtre KnAM, Komsomolsk- sur Amour, Russie

Mardi 16 Décembre, 20h 30

Utopia, tous des barbares
Mise en scène et collecte des entretiens : Marie Lelardoux
Avec : Dana Al Hajji, Amélie De Vautibault, Laurence Grobet, Sharmila Naudou et Aude 
Schmitter
Régie son et plateau : Audrey Ruzafa
Création lumière : Julien Soulatre
Accompagnement artistique : Caroll Paimpol et Rachel Rajalu

Utopia, tous des barbares est un spectacle sur la langue pris comme élément fondateur de notre rapport au 
monde. Utopia ? Utopia, c’est Babel. C’est imaginer une communauté, échafauder une assemblée et l’amener 
à vivre une expérience sensible, une expérience d’écoute, une expérience de théâtre.
« Barbare » nous vient d’une « onomatopée par laquelle les Grecs de l’Antiquité désignaient ceux qui ne 
parlaient pas leur langue ». Le barbare, parce qu’il ne parle pas, se trouve hors de la civilisation. Utopia, tous 
des barbares demande : qui est le barbare ?

L’oralité est au cœur du travail. La collecte de matière s’est faite par le biais d’interviews de personnes en 
apprentissage du français dont Marie Lelardoux a choisi de ne pas réaliser de transcription : tout le travail se 
fait à partir de ces bandes-son. Chaque comédienne travaille donc au casque pour apprendre, non pas un 
texte, mais bien une bande-son : intonations, respirations, silences, hésitations, mots. Pour les comédiennes, 
il s’agit, entre sons et sens, de faire l’apprentissage méticuleux - au souffle près - d’une langue accidentée.

Production compagnie émile saar
Coproduction : La Gare Franche/ Cosmos Kolej, Marseille - le 3 Bis F, Aix-en-Provence - Le Melkior Théâtre/ La 
Gare Mondiale, Bergerac.
Avec le soutien de la Région PACA, de la Fondation Abbé Pierre, de la Ville de Marseille et de la SPEDIDAM.
Spectacle accueilli en résidence aux Bancs Publics, lieu d’expérimentations artistiques à Marseille et à la 
Fonderie au Mans.

Compagnie émile saar, Marseille
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Du 9 au 14 janvier 2015

12ème festival 
de théâtre
amateur 
du Pays d’Aix
Tarif unique 2 euros
Un document spécifique ultérieur précisera 
les dates et horaires.

Trois petites formes inspirées par le thème de Saison :

Sans forme
Variation sur le texte Ma Solange comment t’écrire mon désastre, Alex 
Roux, de Noëlle Renaude.

Direction d’acteur : Mohamed Boumedine

Et si les bouts de vie « parlés » dans ma Solange sont individuels, ils 
sont corps, ils font groupe, ils traversent les générations, tissent des 
liens, font « pont », sont des états de société. 

Cie On verra ça demain, Aix-en-Provence

Public or not public
Mise en scène : Sylvie Joly

Après une représentation de théâtre (amateur) qui n’a pas rencontré 
de succès, les comédiens se demandent ce que veut le public ; chacun 
avec ses attentes du théâtre et sa personnalité s’interroge...

Compagnie Léonie, Aix-en-Provence

Les numéros
Texte : Hanokh Levin
Mise en scène : Claire Prati

Une salle d’attente avec des malades peu communs et pourtant…

Cie Les Karambar’s, Aix-en-Provence

Le bourgeois 
gentilhomme
Texte : Molière

Théâtre Plus, Simiane-Collongue

Jeux de hasard
Création et mise en scène de Laurent Leca

Les gueux de la Rampe, Meyreuil

L’artiche
A partir de l’Argent de Serge Valetti
librement inspiré de Ploutos d’Aristophane.
Adaptation et mise en scène : Philippe Granarolo

Les quincaillères Bardoin ont récupéré un vieil homme sur le chemin 
qui s’avère n’être moins que l’Argent en personne. Sa venue va-t-elle 
faire leur bonheur ou déclencher un séisme à grande échelle ? Une 
réflexion hilarante sur l’argent…

Cie Les Tréteaux de la commune, Les Pennes Mirabeau

La malédiction 
de St Marc
Ecriture collective mise en texte par Guy Landin
Mise en scène : Aurélie Baldo

Un  petit matin de 1711, deux enfants sont retrouvés abandonnés 
sur la Place Saint Marc...
Dix-huit ans plus tard, une étrange malédiction semble s’abattre sur 
la ville : la montée des eaux ne cesse de menacer la Sérénissime. 
Un sommet européen est organisé pour chercher des solutions. 
La rencontre entre les ambassadeurs étrangers et le peuple de 
Venise va donner lieu à de multiples quiproquos, intrigues et 
rebondissements plus truculents les uns que les autres…

Cie Tiramisu, Gardanne



Vive bouchon
Texte : J. Dell et G. Sibleyras
Mise en scène : Jean Marc Vidal

Le maire de Bouchon, un village paumé et oublié des autorités comme 
des touristes (voire des habitants), détourne des subventions de l’Union 
européenne pour venir en aide à son village.
La pièce pointe les limites ridicules des communautarismes de tout poil.

La Colline Douce, Coudoux

Musée haut musée bas
Texte : Jean Michel Ribes
Mise en scène : Marie Calvet

Dans cette histoire de musée,  on ne veut ni donner de leçons, ni faire 
de commentaires, seulement explorer ce lieu où se rencontrent les 
mortels et les immortels, dans un ballet émouvant et absurde. 

Théâtre du Sud, Bouc Bel Air

Cercles / fictions
Texte : Joël Pommerat
Mise en scène : Frédérique Mazzieri

Ici sont mis en scène des fragments de vie, des saynètes où la réalité 
se fissure et fait place à une ambiguïté surnaturelle. 
Les destinées se croisent. On y retrouve un chevalier espagnol au 
service de Dieu, un jeune couple aveuglé par son ambition, une 
clocharde céleste, un mentaliste de music-hall et un chef d’entreprise 
hyperactif et « battant » qui apprend à un groupe de chômeurs 
longue durée à se vendre.
Entre onirisme et théâtre de l’intime, ces tableaux convoquent tous 
nos sens et mystifient par leur justesse et leur beauté.

Cie de l’Eclat, Aix-en-Provence

L’inscription
Texte : Gérard Sibleyras

Comédie grinçante sur les mœurs de notre temps, où chacun a un 
avis sur tout et n’importe quoi. De sa plume acerbe, l’auteur s’amuse 
à démonter les mécanismes du prêt à penser. 
Mais attention, ces personnages, vous allez les reconnaître. Ils 
vous font penser à vos proches ou vos voisins. Ou pire, vous vous 
reconnaîtrez en eux.

L’Escarbille, St Cannat

Tendre et cruel
Texte : Martin Crimp
Mise en scène : Chantal Inizan

La pièce a pour thème notre monde actuel, mais s’inspire ouverte-
ment de la tragédie de Sophocle : Les Trachiniennes.
Éradiquer le terrorisme, dans toutes les zones à risques, telle est en 
effet la mission du Général, qui est, par ailleurs, poursuivi pour crimes 
de guerre. Sa femme, Amelia, profondément délaissée, assignée 
à résidence près d’un aéroport par le gouvernement, l’attend avec 
impatience. Le Général, de retour d’Afrique, devrait atterrir… Mais 
toujours absent, il demande à sa femme de recueillir deux orphelins, 
une jeune fille et son frère. Amelia découvre que cette jeune fille est 
sa maîtresse.

La Nacelle en Luberon, Pertuis

Le théâtre comique
Texte : Carlo Goldoni
Mise en scène : Nathalie Pelinq

C’est la pièce manifeste de Goldoni. Il y met en scène la répétition 
hésitante d’une comédie “à l’ancienne”, qui concerne tout le théâtre 
comique, lyrique ou parlé, et qui pour la première fois lie le texte, sa 
représentation et sa réception.

Théâtre de la Récréation, Aix-en-Provence
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Co-Programmation hors les murs au Bois de l’Aune
En partenariat avec le 3 bis F, le Bois de l’Aune et 
KOMM’N’ACT
Entrée libre sur réservation au 04 42 93 85 40

Vendredi 16 Janvier

Magnificat
Concert pour un choeur de vingt-cinq femmes
Chanté en Polonais avec sous titrages

Conception, livret, direction : Marta Górnicka, Chór Kobiet
(Choeur de femmes)

Ce spectacle est une déclaration à la femme dans le système cléri-
cal. Ici, Chœur de Femmes se confronte à l’image la plus sacrée de 
la féminité au sein de l’Eglise – celle de la Vierge Marie, avec tout 
son pouvoir idéologique et esthétique, avec la force magnétique 
de cette icône sacrée de la féminité. Elles chantent, chuchotent, 
hurlent, et récitent un mélange de textes (Sophocle, hymnes à 
Marie) des extraits d’articles de presse, des recettes de cuisine…

Zbigniew Raszewski, Theatre Institute, Pologne

Mercredi 21 Janvier, 20h30

Un seul été
D’après l’Eté 80 de Marguerite Duras
Mise en scène : Jérémie Scheidler

Avec : Marie Charlotte Biais & Jeanne Videau
Musique & dispositif sonore : Jean-Kristoff Camps
Lumière : Jérémie Alexandre
Corps : Fernando Cabral
Dramaturgie : Arnaud Maïsetti
Images & dispositif vidéo : Jérémie Scheidler

Production & diffusion : Marie Nicolini

« Le projet de Duras, et qui est absolument le projet du spectacle, 
c’est à la fois de rendre compte de la violence et dans le même 
temps de disposer un espace, «une âme et un corps» qui pourrait 
devenir un espace de résistance à ce monde devenu invivable, in-
supportable dans ce qu’il fait subir aux corps, aux rapports sociaux, 
à la vie elle-même. » 

La plage est vide comme la chambre. La jeune fille et l’enfant sont 
seuls. Je les regarde en votre présence. Vous qui connaissez l’histoire, 
vous sans qui je n’en dirais rien. 
L’Été 80

Le projet est soutenu en co-production par :
le CCAM - Scène Nationale de Vandoeuvre-lès-Nancy
Partenaires :  DRAC Ile-de-France. Théâtre de Vanves  - Scène 
conventionnée pour la danse .Théâtre du Pont-Neuf (Toulouse). 
Théâtre du Grand-Rond (Toulouse). Le Relais - Centre de Re-
cherche Théâtrale (Auffay). ARCADI  - Plateaux solidaires. Le Vent 
se lève ! - Tiers Lieu (Paris 19ème).

Compagnie La Controverse, Paris
http://compagnielacontroverse.fr
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Mercredi 28 Janvier, 14h et 20h30

All Bovarys
D’après Gustave Flaubert

Texte et réalisation : Clara Le Picard
Avec : Clara Le picard, Françoise Lebrun
Les play - mobils qui incarnent les experts imaginaires
Costumes : Marion Poey
Musique : Or Solomon

Emma Bovary est un personnage emblématique de la consom-
mation d’objets pour se quitter soi-même et devenir étranger à soi 
donc désirable. On pourrait dire aussi qu’elle est emblématique de 
la dépression contemporaine, on pourrait dire aussi que son suicide 
est le premier suicide pour surendettement de notre littérature. 
Prétextant la crise existentielle d’une femme banale urbaine, le 
spectacle fait revisiter le roman de Flaubert et notre société.
Emma Bovary avec ses lectures bon marché sentimentales, ses 
achats compulsifs, ses fantasmes d’amour fou et de voyages loin-
tains est une incarnation de la ménagère de moins de cinquante ans 
avec du temps de cerveau disponible à la recherche du « bonheur ».
L’œuvre d’art n’est-elle que divertissement ou contribution à la vraie 
Histoire ?

Production en cours - Texte bénéficiant d’une aide à l’écriture 
de la Région Paca et écrit en résidence à Montévidéo, créations 
contemporaines, Marseille.
Co-production Théâtre de la Joliette-Minoterie, Marseille

Compagnie A table, Marseille
www.compagnieatable.com

Jeudi 5 Février, 20h30

Langue poétique 
en hyper vitesse
Lecture et mise en voix par leurs auteurs. Textes 
produits dans le cadre d’un atelier d’écriture des 
cursus théâtre de l’Université d’Aix-Marseille

Encadrement du travail d’écriture : Sonia Chiambretto
Collaboration artistique : Louis Dieuzayde

Au croisement de la poésie et des sciences sociales, l’atelier s’enga-
gera cette année dans une exploration du matériau inévitable que 
constituent internet, ses plateformes de réseaux sociaux et la quasi 
-littérature en réseau.
Au-delà d’une langue du présent, il s’agira de travailler et d’interro-
ger la langue d’internet comme générateur d’une langue poétique 
en hypervitesse.
S.Chiambretto.

Sonia Chiambretto, écrivain, performeuse, vit principalement à Ma-
nosque. Friande d’interdisciplinarité, elle recueille sous forme audio 
ou vidéo des témoignages de fuites, de traversées européennes et 
de passages aux frontières.

Ateliers de création de l’Université
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Jeudi 12 Février

Les bottes à nique
Quatre variations inspirées de l’univers 
fabuleux de monsieur Jean Dubuffet.

Conception : Anne Marina Pleis

« La botte à nique » parle de jardinage, de plantes, d’eau et de terre ; dans 
l’illogique de la nature et de la vie. On y retrouve différents enjeux  : 
le rapport au temps
« on na bo atandre santan»,
aux cycles
« sécome défoi sava pa ipouce rien du tou fopa surman pleuré 
poursa iapadecoi anfer unpla ji iédi souvan ogrèn-tié poucoic la 
maime grène âpre satournotreman…»,
au soin du détail
« on peu lai ferre saiché dan zun dicsionère avaique dé buvarre 
ansouvnire dé za mouraite… »,
à la pluralité
« touttela vairedure ».

Dans la journée : 

Dictée brute
Qui écrit encore plus curieusement que Dubuffet ? qui décompose et 
réinvente le plus ludiquement possible notre langage normalisé ? à 
expérimenter dans cette dictée. Binette, arrosoirs et graines de choux 
à gagner pour les meilleurs jargons bruts…

19h :  

Konférans 
Conférence populaire et théâtrale sur l’art et la vie imaginée par 
Anne Marina Pleis & Gerda Müller
Avec : Gerda Müller

Mise en scène d’une adaptation de l’Avant-projet d’une conférence 
populaire sur l’art de Jean Dubuffet, joyeusement interprétée et adres-
sée au public par la comédienne berlinoise Gerda Müller (elle parlera 
toutefois français).

D’une manière espiègle, on veut ici médire le « Grand Art » et ainsi nos 
manières, parfois un peu inconscientes, de hiérarchiser notre monde.

Qui est supérieur ? Et à quoi ? Au nom de quoi ? Et, qui est nommé artiste ? 
Au nom de quoi ? Qui en décide ? Où est le savoir vivre dans tout cela ? Et le 
bon sens ? Qu’est-ce qu’on partage ? Qui on invite chez soi ? Qui, on invite 
au théâtre ? Avec qui on arrive à rire (malgré tout ?) ???

Questions qui m’ont donnés envie d’utiliser cet avant-propos et de le 
monter avec une autre étrangère. Elle, elle cite Dubuffet : …que vous 
sachez bien que l’art est un domaine ouvert à tout le monde… N’importe 
qui peut bien l’apprécier et le pratiquer… L’art doit toujours un peu faire 
rire et un peu faire peur… 

Anne Marina Pleis

Fo biné
Variation #2 sur La botte à nique imaginée par 
Jérôme Bourdellon.
Concert pour trois musiciens improvisateurs.
Avec : Jérôme Bourdellon - Flûtes et divers
Frédérique Wolf - Michaux - Voix
Nicolas le Lièvre - Percussions

Les flûtes de Jérôme Bourdellon, la voix polymorphe de Frédérique 
Wolf-Michaux et les percussions sauvages de Nicolas le Lièvre enva-
hissent le texte végétal de Dubuffet, l’enroule, le font proliférer et se 
perdre dans des volutes sonores et musicales. Les graines vocales et 
instrumentales semées par la chanteuse et le flutiste sont en quelque 
sorte arrosées et cultivées par l’électroacousticien. Tout se passe pen-
dant la performance, en temps réel, sous les yeux et aux oreilles des 
spectateurs.

Nicole Granger

Le concert sera suivi d’un :  

Karaoké brut
Avec : le public

Chanter n’appartient ici pas seulement aux artistes. tout le monde 
peut chanter. ici vous connaissez et choisissez les mélodies (comme 
au vrai karaoké), mais pour rester brutement correct il y a du décalage: 
vous chanterez les paroles de la « botte à nique ». Comment faire ré-
sonner « touttela v airdure » sur Halliday, Dalida ou un air d’opérette ?

Avec le soutien de La Ville de Marseille, le Conseil Régional Provence Alpes 
Côte d’Azur et le 3bisf, Lieu d’arts contemporains à Aix-en-Provence. Co-
produit par Le Merlan, Scène nationale de Marseille, Conseil Général de 
Meurthe-et-Moselle - Château de Lunéville. Une production du théâtre 27

Droits d’auteur : © Éditions Gallimard, Prospectus et tous écrits suivants

théâtre Ving-Sept, Marseille
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Jeudi 19 Février, 14h et 20h30

L’achat du cuivre
Lecture mise en espace d’après le manifeste dialogué inachevé de 
Bertold Brecht

Adaptation et réalisation : Danielle Bré
Assistanat : Mathieu Cipriani
Avec des étudiants en arts de la scène et des comédiens 
amateurs.

Discussion entre un philosophe et les diffé-
rentes fonctions de la pratique scénique.

Donner à entendre le texte Brechtien et non sa légende. Un exemple 
de mise en œuvre d’un juste rapport théorie pratique. Bien des pro-
pos restent féconds malgré la mise en doute contemporaine du 
marxisme.

Le théâtre est capable de faire de la dialectique une jouissance. Les 
surprises que réservent l’évolution logique, progressive ou saccadée, 
et l’instabilité de tous les états de choses, l’humour des contradictions, 
etc., ce sont autant de plaisirs que procure la vitalité des hommes, des 
choses et des processus, et ils rehaussent l’art de vivre en même temps 
que la joie de vivre.
Tous les arts contribuent au plus grand de tous les arts, l’art de vivre.

B. Brecht

Cie in Pulverem Reverteris, Aix - Marseille.
inpulveremreverteris.blogspot.fr

Du Mardi 10 au samedi 14 Mars
Mardi, vendredi, samedi : 20h30
Mercredi et jeudi : 19 h

Sur le Papier, 
je pourrais tuer…
Conception et Mise en scène : Mirabelle Rousseau
Avec des étudiants des cursus théâtre de l’Université.

Colères théâtrales à partir de textes de Thomas Bernhard 
(Claus Peymann et Hermann Beil sur la Sulzwiese), Molière 
(L’impromptu de Versailles), Beckett (Catastrophe), Elfriede 
Jelinek (Je voudrais être légère), et d’autres auteurs en cours de 
choix.

Beil, après avoir mis ses lunettes et cherché le Burgtheater dans 
le lointain :
Mon cher Peymann, je fais des rêves bien plus effrayants que les 
vôtres, moi je suis poursuivi par des nuées d’écrivains et d’acteurs 
pendant la nuit, des armées de dilettantes qui écrivent et qui jouent, 
des armées de faibles d’esprit.
Parce que nous n’avons toujours que les plus hautes ambitions 
dans la tête et parce que nous sommes venus à Vienne avec les plus 
hautes ambitions, je me réveille toutes les nuits dans un cri d’an-
goisse. 

Thomas Bernhard.

Mirabelle Rousseau est le metteur en scène de la 
compagnie T.O.C, Paris
Ateliers de création de l’Université



Mercredi 18 Mars, 20h30
Programmation des ATP d’Aix en Provence
Réservations et billetterie ATP : 04 42 26 83 98

La putain de l’Ohio
Texte : Hanokh Levin
Texte Français de Laurence Sandrowicz
Mise en scène et scénographie : Laurent Gutmann
Avec : Guillaume Geoffroy, Éric Petitjean et Catherine 
Vinatier

Costumes : Axel Aust
Lumières : Yann Loric, Maquillage et perruques : Catherine 
Saint Sever, Stagiaire lumières : Thibault Petit,
Régie générale et plateau : Armelle Lopez assistée de Adrien 
Geiler, Régie lumières : Karine Hebrard et Yann Loric,
Régie son : Yann France, Constructeur décor : Soux, Peinture 
décor : Jean-Marie Guernez, Habilleuse : Anna Rizza.

Un homme, vraisemblablement mendiant de son état, décide pour 
fêter son soixante-dixième anniversaire, de s’offrir les services d’une 
prostituée. Après une négociation particulièrement âpre sur le tarif, 
il se trouve incapable d’en profiter ; n’imaginant pas avoir dépensé cet 
argent pour rien, il décide alors d’en faire profiter son fils …

Production Cie « La dissipation des brumes matinales », avec le 
soutien de la DGCA - Ministère de la culture et de la communi-
cation, du Fonds d’Insertion pour Jeunes Comédiens de l’ESAD 
- PSPBB. Direction de production, administration et diffusion 
Emmanuel Magis/ANAHI.

La Dissipation des brumes matinales, Paris

Mardi 24 Mars, 20h30

Victor ou les enfants 
au pouvoir
Texte : Roger Vitrac
Mise en scène : Frédéric Poinceau
Avec : Éric Bernard, Stephen Butel, Stéphanie Fatout, 
Christophe Grégoire, Emma Gustafsson, Christelle 
Legroux, Laurent de Richemont,
Amandine Thomazeau.

Assistanat : Julie Familiar
Scénographie et costumes : Virginie Breger et Frédéric 
Poinceau
Musique : Eric Bernard

La famille Paumelle s’apprête à fêter les neuf ans de leur fils unique, 
Victor, enfant modèle précoce, d’un mètre quatre-vingt, qu’ils 
couvrent de leur fierté. Mais l’enfant « terriblement intelligent » va 
avoir, ce jour-là, une révélation soudaine, celle de vouloir devenir un 
homme sans attendre. La fête d’anniversaire orchestrée par Victor 
s’en trouve complètement bouleversée.

Choisir de mettre en scène aujourd’hui Victor ou les enfants au pou-
voir, c’est aussi revenir, de façon nostalgique, assumée et joyeuse, à 
la tradition théâtrale dans ses formes passées les plus populaires. 
C’est traverser une oeuvre polymorphe, subversive, tant sur le fond 
que sur la forme, et s’autorisant absolument tout émaillée de poèmes 
fulgurants, passant du vaudeville au cabaret des chansonniers, du 
mélodrame au conte métaphysique, des odeurs d’un cirque de village 
à l’âge d’or surréaliste de Buñuel.
Victor est pour moi l’histoire de cet enfant en quête de vérité qui, avec 
tous les pouvoirs de la mise en scène, organise son petit théâtre de ré-
volte, afin de démasquer l’hypocrisie sociale et familiale qui l’entoure. 
Mais à trop voir et dénoncer ce qu’il ne veut pas devenir, l’enfant se 
brûle les yeux, perd ses illusions et son innocence, jusqu’à en mourir.

Frédéric Poinceau

Coproduction TNM La Criée
Cie les travailleurs de la nuit, Marseille
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Jeudi 2 Avril, 20h
Entrée libre / Réservations très recommandées

 
Prélude 
Architectures 
Contemporaines
Opus 8
Coordination : Christine Esclapez
Soirée concert des étudiants de Musique de l’Université d’Aix-
Marseille

Mercredi 8 Avril, 20h30
Jeudi 9 avril, 20h30

Autopsie
Avec : Irina Solano et Geoffrey Coppini
Écriture et conception : Geoffrey Coppini
Création lumière : Victor Égéa
Son : Eric Petit
Costume, maquillage et coiffure live : Geoffrey Coppini
Arrangement musical : Irina Solano

Une comédienne
Un suicide
Un légiste
Ça parle de théâtre, d’un parcours, celui d’une comédienne qui 
n’en est peut-être pas une.
Ça joue Hedda Gabler sans Hedda
On pourrait penser qu’elle est folle
Mais elle ne l’est pas
Sinon il n’y aurait pas de mystère.

Je ne suis pas une pute, je suis pire
Il faut toujours montrer quelque chose
Au final
Je porterai une robe, une sorte de robe
Au final je prendrai un détour
Je me retournerai… c’est ça… je me retournerai comme ça
Je me retournerai tout en lançant un regard… en coin… vers vous
Une musique débutera
Je serai en playback à la fin
Enfin… au final je ferai un playback
Une comédienne de Pedro… peut-être

Production LAST cie en coproduction avec le théâtre des 
Bernardines. Le projet reçoit l’aide au montage de production et à 
la diffusion de KOMM’N’ACT et le soutien financier à la résidence 
du Théâtre de la Joliette - Minoterie. Remerciements à la MC93 
Bobigny et au Merlan, scène nationale à Marseille. Ce projet 
reçoit le soutien de la ville de Marseille et du Conseil Général des 
Bouches-du-Rhône.

Last Compagnie, Marseille
www.last-cie.com
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Jeudi 23 avril, 20h30

Cette fois
(Etude 1)
Texte : Samuel Beckett
Mise en scène : Danielle Bré
Assistanat à la mise en scène et Dramaturgie : Mathieu Cipriani
Avec : 
A : Bryce Quétel
B : Christophe Chave
C : Gilles Le Moher

Régie : Laura Devoitin
Musique : Norton Feldman « For Samuel Beckett »

Partenaires : Théâtre de la joliette, Le Bois de l’Aune, La Distillerie, 
Théâtre Antoine Vitez, L‘atelier de la Régie culturelle Régionale.

Le texte met en relation un visage de vieillard X qui écoute trois voix. 
Elles évoquent plusieurs  moments déterminants, catastrophiques mais 
chers, de sa supposée existence :
-le retour de X adulte dans un jardin où il avait l’habitude de se cacher 
enfant et le trajet dans la ville pour y arriver,
-l’attente de X à la fenêtre une nuit de lune et un instant suspendu  avec 
une femme Y sur une pierre près d’un rivage avec derrière des blés,
-la vision par X de lui même dans la vitre d’un portrait dans une vieille 
bibliothèque/ musée. Il est devenu plus ou moins clochard. 

Pour celui qui monte Beckett avec la volonté de la partager avec le plus 
grand nombre il ne s’agit pas de résoudre principalement la question : 
« comment représenter Beckett ? » , mais plutôt de se confronter à celle-
ci : « comment le mettre en action ? ». Je dirais même : quelle est l’action 
qu’il constitue ? Expérimenter « le quoi » est plus important que choisir 
« le comment ».

La Métaphore centrale du Travail
C’est comme si quelqu’un était au bord d’un fleuve et voyait le flux régulier 
et irrégulier à la fois, passer devant lui, et parfois, entrainés par le courant, 
des débris reconnaissables de son ancienne vie.
A cause du passage de l’onde, il ne peut réunir et recomposer ces débris 
pour ressaisir sa vie, de sorte que celle-ci est atteinte par le mouvement du 
flux et s’y décompose. La nostalgie est là, mais rendue impossible par le 
mouvement et le rythme autonome de l’eau. Les illusions biographiques 
sont dévastées, détruites mais en même temps, tout ce qui fait séparation 
se défait. La douleur de la vie perdue est remplacée par le miroitement 
généralisé de la lumière et des ombres sur la surface du fleuve. L’ image 
comme motif mimétique devient l’Image comme illumination. 
Danielle Bré

Cie In Pulverem Reverteris , Aix - Marseille
inpulveremreverteris.blogspot.fr

Du mardi 12 au samedi 16 mai
Mardi, vendredi, samedi : 20h30
Mercredi, jeudi : 19h
Spectacle à voir en famille, dés 9 ans

Cendrillon
Texte : Joël Pommerat
Mise en scène : Frédéric Poinceau
Avec des étudiants des cursus théâtre de l’Université.

Dans son Cendrillon, Pommerat s’éloigne du conte moraliste qu’en fait 
Perrault. Décapant le conte ancien et le dépouillant jusqu’à l’os, avec hu-
mour et profondeur, il réinterroge l’initiation cruelle que s’inflige « Cen-
drier » une jeune fille en deuil, dans sa nouvelle famille « recomposée ». 
Sont développées les thématiques, chères à l’auteur, de la mort, la filia-
tion, la culpabilité, le refoulement et leurs faces inversées, la réalisation 
de soi, le désir, la vie. Donc un Cendrillon éminemment moderne, où il 
serait question de l’usage du bon travail de mémoire et d’oubli, pour 
renaître au monde, dans la fleur de l’adolescence… 

« Ça va me faire du bien »

LA BELLE - MÈRE - Et toi tu ramasseras les oiseaux morts qui s’écrasent 
contre les vitres dans le jardin et qui s’entassent par terre ...
LA TRÈS JEUNE FILLE - Très bien, ça c’est bien, je vais aimer faire ça 
ramasser les cadavres d’oiseaux, ça va me faire du bien de ramasser 
des oiseaux morts… avec mes mains.
Un temps.
LA TRÈS JEUNE FILLE - Ma mère, elle aimait bien les oiseaux.
LA BELLE - MÈRE - Tu nettoieras les cuves des sanitaires, les cuves
des sept sanitaires des trois étages.
LA TRÈS JEUNE FILLE - Je crois que je vais aimer faire ça les cuves des sept 
sanitaires ça va me faire du bien de nettoyer les cuves des sept sanitaires.
LA BELLE - MÈRE - Voilà.
LE PÈRE (à la belle-mère.) – Ça va peut-être aller comme ça ?!

Frédéric Poinceau est le metteur en scène de la compagnie 
Les travailleurs de la nuit, Marseille

Ateliers de création de l’Université
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Du jeudi 21 au samedi 23 Mai
Entrée libre / Programme et Horaires à préciser

Dans le cadre de la Belle saison des collèges et lycées. 
Et en partenariat avec d’autres théâtres et établissements 
scolaires du département des Bouches-du-Rhône

6ème Festival 
des bahuts
Programmation des spectacles montés dans les collèges 
et lycées partenaires du Théâtre Antoine Vitez.

Le thème de travail commun pour 2014 /2015 est : 
« Explorer, chacun dans sa pratique et dans les ateliers, l’espace de 
travail entre ouverture sur la tradition et culture théâtrale, et la prise 
en compte du contexte actuel et de l’expression contemporaine des 
jeunes. »

Du lundi 8 au dimanche 14 Juin
Programme et horaires à préciser

20ème Festival 
3 jours et plus …
Spectacles des ateliers de pratique théâtrale amateurs
organisés par le Théâtre Vitez, Pratik Téatr et l’Université.

Depuis maintenant vingt ans que ce festival existe cette semaine a tou-
jours été un moment émouvant venant témoigner avec joie et parfois 
une certaine solennité de la prise de conscience intime par les 150 par-
ticipants de cette manifestation, de ce qu’est une expérience artistique : 
comparable à aucune autre. Elle est un lieu où le plaisir devient le garant 
de la recherche d’un sens, et où la subjectivité de chacun s’ouvre à l’uni-
versel et à l’anonyme.

Vendredi 19 Juin
14h30 : écoles du Pays d’Aix
19h30 : Tout public
Entrée libre, dés 7 ans

Spectacle des étudiants 
de 2éme année du Centre 
de Formation des
Musiciens Intervenants
Direction de projet : Jean-Léon Pallande

Artiste sonore, musicien phonographiste, Jean-Léon Pallande dé-
veloppe un travail de création qui explore les relations entre l’écoute, 
l’espace et la mémoire. Son oeuvre est une redécouverte du geste 
d’entendre, débarrassée de tout impératif culturel ou esthétique, une 
invitation à accueillir l’événement sonore dans sa présence, sa profon-
deur, sa complexité et sa beauté. La Compagnie d’Art Sonore Ouie/Dire, 
qu’il fonde avec Marc Pichelin en 1995, est le support de nombreuses 
créations qu’il met en oeuvre, de l’édition d’objets phonographiques au 
spectacle vivant.

Ateliers de création de l’Université

Vendredi 26 Juin, 15h
Samedi 27 Juin, 20h30
Entrée libre 

Les vexations
Conception et Mise en scène : 
Johanna Giacardi et Julie Raineri

Écriture de plateau et montage de textes d’après des textes de Jean 
Genet, Johana Giacardi, Isidore Isou, Bernard-Marie 
Koltès, Molière et Alfred de Musset.
Vidéo: Un chant d’amour de Jean Genet.
Avec : Anaïs Aouat, Lauren Lenoir, Edith Maeilender et 
Héloïse Roudiy…Nouvelle équipe en cours.

Je n’ai rien à inventer, je n’inventerai rien. Par contre j’ai des désirs. Ces 
désirs s’orientent unanimement vers le théâtre. C’est pourquoi mon désir 
premier n’est pas de monter un spectacle mais de faire du théâtre. Sur ce 
point, je m’interroge :
Comment fait-on du théâtre ? En ferons-nous ? Et comment ?
Ce qui fait théâtre ce n’est pas la réponse toute éphémère et subjective que 
chacun pourrait s’inventer dans son coin. Non, ce qui doit faire théâtre, 
c’est notre entendement sur la question posée, dans le but de réfléchir 
ensemble au trouble qu’elle génère. C’est parce que le théâtre n’est ni tout 
à fait réel ni tout à fait irréel qu’il nous laisse un espace habitable, où se 
mouvoir et inventer. Où donc cela pourrait il avoir lieu si ce n’est sur un pla-
teau de théâtre ? Ces grands plateaux vides sur lesquels on arrive et que 
l’on quitte toujours après les avoir habité, après s’être abandonné à eux.
Johanna Giacardi

« Nous ne sommes pas libres. Et le ciel peut encore nous tomber sur la 
tête. Et le théâtre est fait pour nous apprendre d’abord cela. » 
Antonin Artaud

Ce spectacle est réalisé dans le cadre du Master professionnel 
« Arts de la scène » du Département Arts d’Aix-Marseille Université.
Sur la base d’une étape de travail, montrée en juin 2014, le théâtre
Antoine Vitez a décidé de l’accompagner en résidence et de le soutenir.
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En collaboration avec le théâtre Massalia
Représentations du 16 au 18 Avril 
au Théâtre Massalia (Marseille)
Spectacle jeune public à partir de 8 ans

Cent culottes 
et sans papiers
de Sylvain Levey
Mise en scène : Claire Latarget
Avec des étudiants des cursus théâtre de l’Université.

Il y a des tas d’enfants dans les écoles. Des tas d’habits qui restent aban-
donnés dans la cour. Automne, hiver, printemps, été. Enfin.
Certains que l’on ne retrouvera pas. Quelques uns qu’on a délibérément 
laissés de côté.
Les habits... et les enfants aussi.
Le brouhaha de la cour, une écriture chorale, polyphonique et puis...une 
fulgurence. 

Claire Latarget anime la Cie AnimaThéâtre dont elle est 
co-directrice artistique.
Ateliers de création de l’Université.

Ce spectacle est réalisé dans le cadre de la Belle Saison 
(www.bellesaison.fr) en PACA en partenariat avec le 
théâtre Massalia.

En collaboration avec le Système Friche Théâtre
Représentations du 12 au 16 mai 
à la Friche de la Belle de Mai (Marseille)

Vos luttes partent 
en fumée sous les yeux
embués d’étranges 
libellules 
Réalisation et mise en scène : Yves Fravega
Avec des étudiants des cursus théâtre de l’Université.

Un Kabarett à partir de textes de quelques écrivains, auteurs du début 
du 20ème  siècle : Joachim Ringelnatz, Christian Morgenstern, Walter 
Merhing Kurt Tuchuolsky, Karl Kraus ,Erich Kästner.
Ce qu’ils ont en commun ? En 1933 leurs écrits furent confisqués et 
brulés par les nazis. 

Yves Fravega dirige avec Pascal Gobin la compagnie L’Art de vivre 
et anime le Comptoir de la Victorine à Marseille.

Ateliers de création de l’Université

Participation au dispositif d’Education Artistique et 
Culturelle de la Ville d’Aix-en-Provence
Nous accueillons trois spectacles de ce dispositif en direction des classes 
primaires.

Relations avec les collèges et Lycées du Pays d’Aix
Dans le cadre de conventions avec les établissements secondaires, 
nous accueillons les élèves et leurs enseignants en groupe sur certains 
spectacles (à des tarifs préférentiels) et nous organisons dans l’année 
des journées de rencontres des divers ateliers de pratique théâtrale des 
établissements scolaires du territoire. 

Collaboration & mise en réseaux
Le théâtre Antoine Vitez est membre du SNSP (Syndicat National des 
Scènes Publiques) et adhére à Art+Université+Culture.
Le théâtre Vitez est membre du Groupe du 27, groupe informel 
d’équipes de théâtre, chanson et danse du Pays d’Aix.

Le théâtre Vitez est membre de R.E.E.S.E.U. Réseau Européen 
d’Echange des Scènes en Universités.
« Ce réseau a comme mission de développer des échanges et des coopéra-
tions entre les structures membres et plus largement la vie des universités 
et le monde du spectacle vivant ».

Le théâtre Vitez organise une relation privilégiée avec le Centre 
Socio-culturel Jean-Paul Coste d’Aix-en-Provence. Le théâtre 
Vitez est signataire de la Charte ALLIAGE, dans le cadre du regroupe-
ment régional de lieux de diffusion et compagnies de création.

Et aussi…
Le théâtre Vitez s’associe à la production de deux spectacles créés dans le cadre des ateliers de création des cursus 
théâtre de l’Université.
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Des ateliers ouverts à tous, à partir de 18 ans, sont 
organisés de novembre 2014 à juin 2015.

Ils se déroulent un soir par semaine de 18h à 22h,
et deux week-ends dans l’année, sur les campus
d’Aix et de Marseille Saint-Charles, dans l’Université 
ou les cités universitaire.
Tous ces ateliers ont pour objet des créations qui
seront présentées en juin 2015 dans le cadre du
Festival du jeune théâtre amateur 3 Jours et Plus
au théâtre Vitez et au théâtre de Lenche à
Marseille.
Une quinzaine d’ateliers différents sont proposés : 
pièces d’auteurs classiques ou contemporains,
projets à thèmes…

La présentation de toutes les propositions 2014 / 
2015 sera faite par les animateurs
Le lundi 13 octobre à 18h30 à l’amphi Guyon
(Faculté des lettres site Schuman, Aix-en-Provence).
Les inscriptions se prendront à la suite de cette 
réunion.

Pour les étudiants inscrits aux UFR ALLSH et Sciences 
d’AMU, ces ateliers peuvent vous donner droit à un 
bonus comptabilisé dans vos cursus.

La fréquentation de ces ateliers est pour nous liée 
à une pratique de spectateur. C’est pourquoi le 
Pass Vitez est inclus dans le coût de l’atelier. Faire du 
théâtre va en effet de paire avec le fait d’en voir.

Tarif annuel des ateliers :
Tarif étudiant comprenant le Pass Vitez : 70€
Tarif Plein comprenant la carte partenaire : 100€
Tarif plein comprenant le Pass Vitez : 150€

État d’esprit
Plus que des ateliers de formation, il s’agit de pratiques de 
production artistique amateur. Ce mot amateur induit 
un rapport spécifique à l’art dont nous pensons qu’il est 
indispensable dans le paysage théâtral d’une société : 
rapport interne à l’art (on est dedans et pas devant) et l’on 
en fait pour le plaisir.
C’est cette exigence du plaisir qui met en tension proces-
sus artistique et pratique sociale, de façon non-protoco-
laire, selon des motifs souvent intimes et secrets, souvent 
mouvants et en devenir, ayant à voir avec la liberté et 
l’appropriation individuelle et collective d’une culture.

Danielle Bré

Ateliers 
de 

théâtre 
amateur
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Les avantages de la carte culture
Muni(e) de votre Carte Culture, vous bénéficiez d’une ré-
duction de 5 Euros sur le tarif étudiant des structures par-
tenaires à l’achat de votre place.
Soit au théâtre Vitez des places à 1 ou 3 €. 

L’université souhaitait que le statut d’étudiant ne soit pas un 
frein à la culture.  C’est donc chose faite ! 
Le dispositif a été mis en place au mois de février 2013 pour 
faciliter l’accessibilité, à tous les étudiants d’Aix-Marseille Uni-
versité, à un panel de spectacles proposés par nos partenaires 
culturels à des tarifs préférentiels. Il a remporté immédiate-
ment un vif succès le lancement de Marseille-Provence 2013, 
Capitale européenne de la culture, a été un élément conjonc-
turel dans cette prise de décision. 

Jean-Philippe Agresti, Vice-président délégué à la vie étudiante

La Mission culture de l’AMU
Située sur le campus Marseille-Centre, à Saint-Charles (Espace 
Pouillon), la Mission Culture d’AMU aide à la réalisation des 
projets artistiques et culturels portés par l’université d’Aix-Mar-
seille, notamment en direction de la vie étudiante. La politique 
culturelle universitaire repose en effet sur une double spécifi-
cité : participation directe de la communauté universitaire à 
l’animation culturelle et à la création artistique, et articulation 
possible avec les domaines de la formation et de la recherche.

Corinne Flicker, Chargée de mission culture de L’ université 
d’Aix-Marseille

Comment se procurer la carte culture ?
La Carte Culture est en vente au prix de 5 Euros dans les 
antennes du Bureau de la Vie Etudiante de l’Université 
d’Aix-Marseille (sous réserve de disponibilité).

Marseille :
Site St Charles : 04 13 55 03 95
Site La Canebière : 04 96 12 28 63
Site Luminy : 04 91 82 90 05 / 04 91 82 96 34
Site Etoile (St Jérôme) : 04 91 28 88 95
Site Timone : 04 91 82 90 05

Aix-en-Provence :
Arts, Lettres, Langues, Sciences Humaines : 04 13 55 34 85
Droit, Eco-Gestion et Sciences : 04 42 17 24 55 / 04 42 17 27 25

Listes des structures partenaires sur le site de l’université : 
http://vie-etudiante.univamu.fr/carte-culture-partenaires

Important : Vous devez vous munir de votre carte d’étudiant 
en cours de validité ainsi que d’une photo d’identité

La carte 
Culture 

AMU
Aix-Marseille-Université 
propose la Carte Culture 

à ses étudiants. 
Et le théâtre Antoine Vitez 

est partenaire  de ce dispositif.



Faire
un don

Financé essentiellement par des fonds publics (90 % de son budget), le 
théâtre Antoine Vitez est un maillon des politiques publiques culturelles. 
Géré sous forme associative, son projet est à la fois artistique, politique 
et social. Vous pouvez y participer en le fréquentant mais aussi en contri-
buant à son financement de manière volontaire. Vos dons (sans aucune 
contrepartie) sont une marque de confiance et de soutien.

L’association PRESENCES qui assure la gestion du théâtre Vitez est recon-
nue par l’administration fiscale comme assurant la promotion d’activi-
tés culturelles sous forme désintéressée. L’association PRESENCES vous 
délivrera un reçu fiscal qui vous permettra de bénéficier de la réduction 
d’impôt prévue aux articles 200.-1 et 238 bis.-1 du CGI. (Soit pour les parti-
culiers 66 % du don pris dans la limite de 20 % du revenu imposable et pour 
les entreprises 60 % du don pris dans la limite de 5 ‰ du chiffre d’affaires 
de celle-ci).

Donateur
Prénom :  			
Nom : 
Adresse : 
Code postal :
Commune : 

Montant du don :
     25 €        50 €        100 €        200 €        Plus : 

Chèque à l’ordre de l’Association Présences

Je souhaite recevoir un reçu fiscal

A découper et renvoyer (ou rapporter) accompagné du règlement à :
Théâtre Antoine Vitez – Aix-Marseille Université
29 avenue Robert Schuman 13621 Aix-en-Provence cedex 1



Saison 2014/2015

Bulletin d’adhésion  

A découper et renvoyer (ou rapporter) accompagné 
du règlement à :
Théâtre Antoine Vitez - Aix-Marseille Université
29 avenue Robert Schuman 13621 Aix-en-Provence cedex 1

Vos coordonnées
Prénom :

Nom / raison sociale :

Adresse :

Code Postal : Ville :

Téléphone :

Email :

Vous souhaitez recevoir nos informations

	 par mail 		              et/ou par courrier papier

Votre adhésion
Chèque à l’ordre de l’association Présences

Pass Vitez  sans atelier de théâtre amateur :
Le Pass Vitez permet d’entrer librement à tous les spectacles de la saison dans la 
limite des places disponibles.

	 plein tarif : 70 €	    tarif étudiant : 20 € 

Pass Vitez + inscription à un atelier de théâtre amateur :
	 plein tarif : 150 € 	    tarif étudiant : 70 € 
Nom de l’animateur :

La carte partenaire 
donne droit au tarif réduit à 8 € pour tous les spectacles de la saison.

	 Tarif unique : 20 €

Cadre réservé à l’administration du théâtre
Numéro de PASS ou de carte partenaire :

Règlement : 	        par chèque	       en espèces

Banque :                                  		  Tiré :

N° de chèque :

Date :

Responsable :

Tarifs
Si vous bénéficiez du tarif réduit étudiant pour le Pass, merci de remplir les renseigne-
ments demandés. Les réductions sont accordées sur présentation d’un justificatif. 
Joindre la photocopie pour toute adhésion par courrier.

Etudiant inscrit pour l’année 2014/2015

Composante AMU ou secteur d’études :

Etudiant en arts :

Ecole :

Je déclare adhérer à l’association Présences / Théâtre Vitez

Fait à			   le                            

Signature

Joindre 
une

photo

✂



✂

Le Théâtre Antoine Vitez est géré par l’association Présences. Il est aidé par :

Réservations
Les réservations se font en priorité sur le site, 
www.theatre-vitez.com, mais nous sommes aussi 
joignables par téléphone.

Bureaux
Patio central - anciens bureaux des PUP Fac de 
lettres, Site Schuman.

Adhérer au théâtre Vitez
Cartes en vente les soirs de spectacles et dans les 
bureaux du théâtre du mardi au vendredi.

• Le Pass Vitez donne entrée libre à tous les spec-
tacles dans la limite des places disponibles.
Tarif plein : 70 €  /  Tarif étudiant : 20 €

• La carte Partenaire permet de bénéficier d’un tarif 
à 8 € pour tous les spectacles.
Tarif  unique : 20 €

Billetterie sans carte
Tarif plein : 16 € / Tarif réduit : 8 €

Scolaires : 6 €

Minima sociaux :  4 € sur présentation d’un justificatif.

Tarif étudiant avec la carte culture AMU : 1 ou 3 €
(tarif applicable dans la limite du nombre de 
places conventionnées).

Le Tarif réduit est consenti, aux étudiants, moins 
de 26 ans, chômeurs, professionnels du spectacle, 
et abonnés des structures partenaires.

Le Théâtre Vitez participe aux dispositifs Lattitude 13 (CG 13), Pass Culture + 
(Région PACA), Pass’art (Grete). Il accepte les chèques vacances.

Accès et parking
• Depuis le centre-ville, suivre la direction «Facul-
tés» après la gare SNCF.
• Depuis l’A8 direction Nice, sortie 30a, puis à 
gauche au premier rond-point. Suivre la direc-
tion «Fenouillères» et «Facultés».
• Le parking de l’Université est accessible 30 minutes 
avant les représentations.
• Pendant les travaux de l’opération Campus 
pour accéder au théâtre, suivre le fléchage exté-
rieur et se renseigner sur le site internet.

Le théâtre est accessible 
aux personnes handicapées.

Equipe
Co-présidents : Danielle Bré et Jean Gonella
Secrétaire générale : Agnès Loudes
Directeur technique : Jean-Luc Hervé
Régisseur : Benjamin Salignon
Techniciens : Vivien Bertaud et Manon Deplaix
Secrétaire coordinatrice : Nassera Bouterfas
Comptable : Valérie Sarlin
Médiation culturelle : 
Claire-Emmanuelle Bastier et Cécile Boudard
Accueil, entretien : Marc Careno

Graphisme / visuels : Pierre Marc Martelli - Photos : X / D.R.
Impression : Espace Imprimerie
N° d’entrepreneur du spectacle : 1-108396 / 2-108397 / 3-108398

Aix-Marseille Université
29 avenue Robert Schuman

13621 Aix-en-Provence cedex 1

www.theatre-vitez.com
theatre-vitez@univ-amu.fr

04 13 55 35 76

Nous remercions pour leur participation involontaire : 
Aristote, Denis Diderot et Maximilien Robespierre, Bertolt Brecht et Vladimir Ilitch 
Lénine, Samuel Beckett et Gilles Deleuze, Jean Racine et Louis Capet dit Louis XIV. 
Ils ont tous marqué le théâtre et la sensibilité de leur époque comme hommes de 
théâtre, philosophes ou figures politiques.


